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LES CONCEPTS JOUVENCE


« Concept : représentation mentale, générale et abstraite d’un objet ou d’une idée » selon la définition du Petit Robert

C’est ainsi que Jouvence a baptisé cette nouvelle collection qui a pour ambition d’expliquer des « concepts » afin de vous donner des repères qui vous aideront à l’action dans votre quotidien.

Dans un monde où l’information est surabondante et incessante, il est souvent difficile de prendre du recul, de retourner justement au « concept » pour retrouver du sens, de se poser la question du « pourquoi ? », tellement nous sommes submergés par le « comment ? »

Notre objectif est donc de vous donner les bases pour ouvrir les yeux sur le monde, de vous poser les bonnes questions et d’y apporter des réponses, vos réponses, par une interrogation lucide pour porter un regard éclairé sur vous, sur vos relations, et sur le monde.

L’effort est mis sur la forme avec des icônes qui vous guident au long de votre lecture, mais aussi et surtout sur le fond avec des textes concis et structurés pour aller à l’essentiel avec des mises en évidence graphiques.

Nos livres se veulent brefs car, en parodiant Boileau : « ce qui se conçoit clairement s’énonce brièvement ! »

La philosophie définit et propose des concepts pour qu’ils nous aident à vivre en cohérence : nous posons les bonnes questions et sommes l’auteur des réponses que nous apportons. C’est pourquoi vous trouverez au fil des pages des interrogations, des interpellations. Les réponses seront bien souvent en vous.



LA RÈGLE DES 3


Comme dans tous les ouvrages de la collection « Concept Jouvence », nous allons aborder notre sujet en proposant 3 mots clés, 3 citations et 3 conseils destinés à faciliter votre approche de la philosophie d’Épictète.

La philosophie d’Épictète en 3 mots

DISCERNEMENT LIBERTÉ BONHEUR

La philosophie d’Épictète en 3 citations

« Les hommes se rendent malheureux non par les choses qui arrivent mais par leur manière de voir les choses qui arrivent. »

Entretiens

« Notre véritable maître, c’est celui qui a le pouvoir de nous donner ou de nous enlever ce que nous voulons ou ne voulons pas. Que celui donc qui veut être libre cesse de vouloir désirer ou fuir ce qui dépend des autres. Sinon, fatalement, il sera esclave. »

Manuel, XIV, 2

« Attitude et caractère de l’homme vulgaire : il n’attend jamais rien, en bien ou en mal, de lui-même mais toujours tout des autres et des choses extérieures.

Attitude et caractère du philosophe : il n’attend tout, en bien ou en mal, que de lui-même. »

Manuel, XLVIII, 1

3 conseils de l’auteur

Pour être heureux, comprenons que nous ne pouvons pas contrôler tous les événements de notre vie, mais que nous avons la liberté de choisir notre manière de les interpréter et d’y réagir.

Dans chaque situation difficile, au lieu de s’en croire victime, apprenons à lâcher prise en confiance en distinguant ce qui est en notre pouvoir de ce sur quoi nous ne pouvons pas agir.

Ne faisons pas dépendre notre bonheur de ce qui nous est extérieur. Cherchons-le d’abord en nous-mêmes.



INTRODUCTION


« Les dieux ont créé tous les hommes afin qu’ils soient heureux ; ils ne sont malheureux que par leur faute »,

déclare Épictète (Entretiens, Livre III, XLVIII). Selon lui, nous sommes faits pour être heureux mais nous courons vers notre malheur quand nous désirons ce qui est inaccessible ou quand nous refusons ce qui est inévitable. En revanche, identifier ce qui nous appartient pour vivre en harmonie avec ce qui nous arrive est le gage d’une vie apaisée et plus heureuse.

Identifions concrètement ce principe. Huit heures du matin, un jour de semaine. Coincé dans un embouteillage, vous faites du surplace depuis trente minutes. Vous avez un rendez-vous important et ne pouvez pas arriver en retard. Le moteur chauffe, vous aussi d’ailleurs, et objectivement, il y a à cet endroit trop de voitures au même moment. Et pourtant, comme les autres automobilistes, vous invectivez chacun et klaxonnez rageusement. Pour avancer un petit peu, vous êtes prêt à… À quoi ? Vous ragez, vous fulminez, vous poussez même des jurons mais rien ne change. Que pouvez-vous donc faire ? Qu’est-ce qui dépend de vous et qu’est-ce qui n’en dépend pas ? Épictète, au secours !

En quoi la philosophie d’Épictète peut-elle vous aider ? En ce qu’elle se veut avant tout pratique. Ensemble de règles de conduite et de règles de vie, elle édicte et apprend à mettre en application des normes pour mieux vivre avec soi et avec les autres. Vous allez les découvrir. Ce livre est centré autour d’une distinction fondatrice de sa pensée qui, le lecteur le pardonnera, sera régulièrement reprise et entraînera nécessairement des répétitions. Épicentre de la pensée du philosophe, la distinction en question demeure toujours et constamment d’une totale actualité. En effet, son ouvrage, le fameux Manuel, commence par une définition de ce qui nous appartient et donc dépend de nous, et de ce qui ne nous appartient pas et donc ne dépend pas de nous.

La majeure partie de nos difficultés vient de ce que nous croyons pouvoir agir sur ce qui, en réalité, ne dépend pas de nous : des événements, des phénomènes, des situations, des personnes. Vouloir ce qui ne peut pas être tout en refusant ce qui est, voilà ce qui fait notre malheur. Il s’agit de désirer ce qui relève de soi et d’accepter le reste. Savoir cela et en prendre conscience permet donc d’orienter différemment sa vie.

Épictète revient régulièrement sur « ce qui est en notre pouvoir » car cela résulte de notre libre choix moral ; il y va de notre bonheur ou de notre malheur et c’est le signe de notre liberté. Tout remettre entre les mains d’un dieu ou croire avoir soi-même les pouvoirs d’un dieu, voilà les deux plateaux d’une balance qui empêchent de trouver l’équilibre.

Le stoïcisme pourrait d’ailleurs être ramené à cela : vivons en accord avec les événements, en harmonie avec la nature et la raison, ainsi nous parviendrons à la sagesse et au bonheur. C’est en fait la définition du lâcher-prise : se détacher du désir d’être constamment dans la maîtrise, quitter la peur de voir quelque chose ou quelqu’un nous échapper. C’est donc décider de ne plus vouloir maîtriser ce sur quoi nous n’avons pas de prise. Il n’y a là aucune résignation ni passivité. Tout au contraire, c’est retrouver sa liberté et sa sérénité en cessant d’être bloqué par un problème que parfois nous avons nous-mêmes créé et entretenu.

Voilà à quoi nous invite la philosophie d’Épictète pour redonner à l’être humain son propre pouvoir et sa responsabilité vis-à-vis des événements de son existence. Son objectif : atteindre le bonheur. Bel enjeu, n’est ce pas ? Découvrons-le ensemble.



I.


AU CENTRE DE L’ŒUVRE : L’ESCLAVE PHILOSOPHE

Esclave affranchi, Épictète n’a cessé de revendiquer la liberté de penser en séparant ce que sont réellement les choses et ce que nous en pensons. Il s’est attaché à créer une philosophie pratique et universelle, simple d’accès et adaptable aux situations qui jalonnent nos existences. Son influence a traversé les siècles ; beaucoup de courants de pensée s’en sont inspirés et elle conserve aujourd’hui un étonnant modernisme.



« Ce n’est qu’en trouvant la paix en soi, que l’on peut vivre en paix avec les autres. »

Dalaï-Lama

(quatorzième du nom)




1• Épictète, l’esclave affranchi

Les années d’apprentissage

Selon les suppositions les plus crédibles, Épictète naît vers 50 apr. J.-C. dans une humble famille en Phrygie, ancien pays d’Asie mineure, à Hiérapolis1. Cette ville, passée sous autorité romaine en - 133, est un important centre religieux, célèbre pour les mystères de Cybèle, l’une des grandes déesses de l’Antiquité et personnifiant la nature sauvage. Elle abrite également une communauté chrétienne.

Né probablement serve, Épictète est emmené à Rome fort jeune et devient l’esclave d’un secrétaire impérial d’une grande brutalité, Épaphrodite, lui-même esclave affranchi de Néron et célèbre pour avoir aidé ce dernier à se donner la mort. Une anecdote connue mentionne qu’un jour où il est frappé, Épictète prévient : « Attention, ma jambe va casser. » Épaphrodite continue cependant et la jambe finit par casser. Épictète lui dit alors tranquillement : « Ne t’avais-je pas prévenu qu’elle allait se casser ? » Cette réponse est symptomatique de son détachement vis-à-vis de ce qui ne dépend pas de lui. Il n’en restera pas moins boiteux pour le reste de son existence2.

Brutal mais pas stupide, Épaphrodite reconnaît les capacités intellectuelles d’Épictète. Il lui permet de suivre les leçons d’un stoïcien célèbre à Rome, Caius Musonius Rufus, pour qui la philosophie ne se résume pas à une école ou à un ensemble de dogmes mais est une quête que chacun doit poursuivre pour lui-même.

Cela doit consister en règles pratiques régissant la conduite quotidienne. Cet enseignement fait grande impression sur Épictète et décide de sa vocation.
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Épiktétos

Le nom grec « épiktétos » signifie « acquis récemment, homme acheté, esclave, serviteur ». On ignorera donc toujours le véritable nom propre d’Épictète !



Par la suite, également affranchi, il continue son étude de la philosophie, notamment du stoïcisme et ouvre une école à Rome. Il vit sans femme ni famille dans une petite maison dont il ne verrouille même pas la porte. Il n’y a rien à y voler, juste une paillasse, peut-être une table et une lampe d’argile après qu’on lui a dérobé sa lampe en fer. Cette dernière symbolise bien son désir de mener la vie la plus simple possible : si posséder une lampe en fer entraîne le risque de se la faire voler, autant avoir une lampe en terre qui éclaire tout aussi bien sans pour autant attirer la moindre convoitise. C’est ce qu’il illustre dans les Entretiens :
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« De quoi te plains-tu ? La divinité t’a donné ce qu’elle avait de plus grand, de plus noble, de plus royal et de plus divin, le pouvoir de faire un bon usage de tes opinions, et de trouver en toi-même tes véritables biens. Que veux-tu de plus ? Sois donc content, remercie un si bon père, et ne cesse jamais de le prier. »

Mais l’empereur Domitien, qui se considère comme un despote éclairé chargé de guider le peuple romain vers un nouvel âge d’or, n’apprécie guère l’influence des stoïciens sur les opposants à son régime totalitaire. Vers 93 ou 94, les déclarant fauteurs de trouble voire ennemis de l’État, il promulgue un édit qui les chasse de Rome et d’Italie.

L’établissement à Nicopolis

Épictète s’exile alors en Épire, région montagneuse des Balkans. Il s’établit dans la ville grecque de Nicopolis (aujourd’hui Préveza) et y ouvre à nouveau une école. Il a du succès et la jeunesse romaine s’y rend pour suivre avec enthousiasme ses leçons. Ce qu’il dit est noté le plus fidèlement possible par l’un de ses disciples, très pertinent en philosophie, Flavius Arrianus Xenophon, généralement dénommé Arrien et titulaire de hautes fonctions administratives et militaires.
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Comme Socrate, Épictète n’a rien écrit ; l’enseignement est purement oral. Il est connu grâce à Arrien qui déclare dans la lettre de dédicace au consul Lucius Gellius :

« Je me suis efforcé de transcrire ses propos le plus possible dans ses propres termes, afin de me conserver pour l’avenir la mémoire de sa pensée et de sa libre parole. »



Il semble que son enseignement débute par une leçon technique : exercice de logique ou commentaire d’un texte du stoïcisme ancien, par lui-même ou par l’un de ses disciples. Puis commence une série de questions/réponses : Épictète développe une idée où il improvise avec talent. Il arrive également que, sous son contrôle, des étudiants plus avancés fassent travailler des débutants notamment dans l’explication des grands classiques et Chrysippe en particulier. L’empereur Hadrien a de l’admiration pour l’enseignement d’Épictète et il ne manque pas d’ailleurs de rendre visite au philosophe lors d’un passage à Nicopolis.
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L’enseignement d’Épictète demeure toujours axé sur son aspect vivant et pratique et il le rappelle parfois de façon assez rude. À un disciple qui se contente de lectures, il lui dit :

« Rentre donc chez toi et occupe-toi de ce qui s’y passe ! »



Une vie en harmonie avec ses pensées

Épictète ne fait pas que donner des cours ; il veut aussi être jugé selon ses actes et ses humeurs. Non seulement bien penser, mais surtout incarner la sagesse qu’il enseigne et qui n’apparaît plus comme un idéal inatteignable. « On ne naît pas sage, on le devient », dira plus tard Sénèque et l’accomplissement des devoirs en est l’un des moyens.

Il a une grande audience mais vit toujours très simplement, avec le même mobilier rudimentaire et s’occupant lui-même de ses tâches ménagères. Mais il se présente toujours dans une apparence propre et soignée afin de ne pas heurter les personnes qui le fréquentent.
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